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IV. BELLELAY & NEüYEVILLE,

!Quelques gianures tin ban viettac temps,

par C. Revel,

proprielaire actuel de la vigne de D0 Moräna.

Les pieux ceuobites de l'abbaye de Bellelay, dont les

cellules desertes et abandonnees sont visitees aujourd'hul
par les membres de la Societe jurassienne d'emulation,
etendaient jadis leur domination jusqu'aux bords rianls
du lac, dont les eaux limpides baignent le pied du revers
meridional du Jura bernois. Quelles peuvent etre les causes

qui altirerent ces bons peres si loin de leur monaslere, ä

une epoque oü toute la conlree environnante n'etait, selon

l'expression d'un chroniqueur, que lieux farouches encore
couverts de sombres foröts seculaires dans lesquelles ne se

hasardaient timidement que quelques chasseurs lemeraires ä

la poursuite de ces laies redoutables dont l'annee 1136, selon

les uns, 1141 suivant une seconde version, ou meme 1150

au dire d'un troisieme, immortalisa le souvenir en faisant
sortir de lerre et s'elever comme par encbantement les

murs de l'aniique abbaye, aux ruines presentanl encore
de nos jours un aspect si imposant, et qui meriterait d'ßtre
restauree pour recevoir une destination appropriee aux
besoins et aux progres des temps modernes? Quelle cir-
constance fortuiie put engager les disciples du prevöt Sigi-
nand ü quitter les rives de la Birse et ä se hasarder dans les

defiles au-dela du Monto pour aller explorer les coteaux,
couverts en partie encore de si hautes fulaies que la conlree

porlait alors le nom de « Vallee noire a (Nigravallis) Elait-
ce l'amour de la science qui les y atlirait? Allaient-ils ä la
recherche des blocs erratiques ou des antiquites celliques?
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Le zele pour la propagation de la foi poussa-t-il nos moines
Premonlres jusqu'ä aller visiter les quelques habitations

eparses sur les coteaux de la Combe du Ruz de Vaiix et du
ruisseau Merdasson Ne se croyaient-ils plus en "sürete dans

leurs sombres forets ä une epoque oü l'idee de la fin pro-
chaine du rnonde s'ctait emparee de tous les esprits et non
sans cause; car I'an 1134, le 2 aoüt, il se fit une eclipse
totale de soleil, on vit toules les etoiles du firmament a huit
"lieures du matin ; l'annee suivante des tremblemenls de terre
renverserent plusieurs tours chateaux el maisons ; l'annee

1136, il se fit plusieurs tempetes, tonnerre, pluie et eclairs;
l'an 1147 enfin l'on vit une comete epouvanlable et l'annee
suivante une grande peste et famine; le mercredi apres la
Pentecote, tous les arbres et les ceps de vigne fureut geles
dans toute la Suisse. Aussi ce siecle-la fut-il le temps des

fondations d'abbayes. — Non toutes ces causes paraissent
u'avoir eu aucune influence sur la determination des religieux
de Bellelay, Une etoile plus profane semble avoir guide leurs

pas. Us avaient entendu raconter ä la veillee par quelque
seigneur prevotois que l'orage avait forces it leur demander un
gite, qn'au neuvieme siecle dejä, le bon roi Lolhaire Pun
des successeurs de Charlemagne, avait fait don dans une
Charte privee, ä la venerable abbaye de Moutiers-Grandval de

beaux et bons vignobles aux environs de « Villa Nugerolis.»
Aussitot, nos bons peres de l'ordre de Citeaux forme-

rent le projet de devenir, eux aussi, proprietaires de quel-

ques-uns de ces coteaux couverts du pampre precieux qui
produit le doux nectar de Bacchus. Et certes, ils ne perdirent
pas leur temps : la chronique de l'epoque nous raconte que
dejä l'an 1160, la dix-neuvieme annee apres la fondation de

l'abbaye de Bellelay, aux calendes de mars, Barberousse

ayant confirme la donation du roi Lothaire au pieux ^veque

Ortlieb, qui s'etait distingue dans la seconde croisade par sa

vaillance et sa bravoure nos Premontres surent si bien s'y
prendre que quelques annees plus tard le m<5me Ortlieb leur
donna ä perpetuite tout ce qu'il possedait ä Villa Nugerolis.
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Des ce momenl-lä, ils augmenlerent chaque annee leurs vi-
gnobles et contribuerent puissatnment au bien-etre de celte
contree oü se refugierent, le 21 avril 1301, apres le sac de la
Bonneville du Val-de-Ruz, les malheureuses victimes des

interminables querelles des eoraies de Neuchatel avec les

Princes-Eveques de Bale refugies qui, onze ans plus tard,
fonderent sous les murs du Schlossberg la Neuveville ac-
tuelle. — Toute la contree futpeu ü peu defrichee et raise

en etat de culture ; le debordement des eaux du lac fut ar-
rete par de fortes murailles a l'abri desquelles l'on eleva et
exhaussa de plusieurs pieds le terrain jusqu'ä cette epoque
couvert de marecages, en y transportant les terres accumu-
lees au pied des rochers de la premiere chaine du Jura.
Bientot le cep de vigne y remplaga partout l'aune noir, le

bouleau et le saule-marsault. Les habitants dela contree ne
tarderent pas a acquerir une certaine aisance et finirent par
attirer les regards de laville de Berne, alors toute-puissante,
qui, en 1388, les regut en qualite de bourgeois perpetuels
et confirma toutes les franchises que Jean de Yienne leur
avait octroyees vingt ans auparavant.

Mais revenons aux religieux de Bellelay, lesquels ont laisse
ä la Neuveville un monument qui atteste encore de nos jours
leur richesse et l'importance de leurs vignobles au beau

temps de leur prosperite. Au port de la ville, du cote du cou-
chant, ils avaient fait construire de tres-spacieusfes caves
dans un grand edifice qui porte encore le caractere de l'ar-
cliilecture de l'epoque et que les habitants de la ville desi-

gnent toujours sous le nom de Maison de Bellelay. C'est dans

ce batiment qu'ils venaient chaque annee serrer leurs recol-
tes et jouir des delices de l'automne; c'est la qu'ils rece-
vaient souvent leurs bons voisins de l'abbaye de St-Jeari et
de l'ile St-Pierre et qu'au coin du feu ils degustaient le

produit de leurs vignes. C'est la que leurs libations se pro-
longeaient bien avant dans la nuit, exempts des soucis et des

peines qui aflligent les simples mortels. La Maison de

Bellelay passa ä l'epoque de la revolution fran^aise enlre les



mains d'un bourgeois de la ville. Plus tard, ensuile d'un

echange elle devint la propriete de la ville de Berne, qui la

possede encore aujourd'hui. Le vignoble qui l'entoure el que
nous avons dit avoir ele eleve arlificiellement sur le lac,

porle encore le nom de levees.

II est inutile de rappeler ici, qu'avant la reformation le

clerge qui desservait la Blanche Eglise et la cliapelle du Lac,
relevait du chapitre de Bellelay; il en elait de metne de la

plupart des eglises de l'Erguel. Nous trouvons relate dans

un acte de venle du 23 novembre 1418, stipule par Stepha-

nus Aubri, qu'a l'instigalion des Peres de Bellelay, lesquels

voyaient probablement avec douleur, dans leurs visiles
pastorales, que le bouteiller du cure de Gourtelary n'etait pas

•trop bien garni, Rolin de Cormondreche, ccuyer, fit don ä

ladite eglise de cent et un florins et 13 sols de Lausanne par
chaque florin, avec quelle somme acquisition fut faite de
.Telian Holrie de Ripa et de dame Monina, sa mere, bourgeois

de Neuveville, d'un morcel de vigne de sept fossoyeurs,
au lieu dit Palluvin, riere le Ruz de Vaux. Celle vigne fut
donnee en toute propriete au bon cure de Courtelary et ä ses

successeurs, avec la seule reserve d'un demi barrale de vin
blanc, en temps de vendanges aux chevaliers de l'ordre re-
ligieux et militaire des Templiers du monastere de St-Jean
de Fribourg, dont il etait prudent de se faire des amis et des

protecteurs. Remarquons en passant que par une singuliere
coincidence, l'abbaye de Bellelay est maintenant la propriete
de la famille Monin, des arriere-petits neveux peut-etre de

' predite dame Monina. Quant ä la vigne de Palluvin, laquelle
n'avait valu en 1418 que cent et quelques florins, la paroisse
de Courtelary jugea prudent de s'en defaire, le 6 decembre
1796, avant que nos amis, les Frangais, ne s'en emparassent
comme domainenational et elleen obtint 1000ecus bons. Grace

iH'acte original de 1418, d'oü sont tires ces details, le pro-
prietaire acluel de cet immeuble le possede ': i franc de toute
* dimerie, avocasserie, surprise et concession mat entendue,
» ridicule, inepte ou faite aulremenl qu'elle nest ordon -
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nee, » &c.,; et ses droits ont ele respectes, lors du
raebat des charges et redevances feodales par le gouverne-
ment de la jeune republique de Neuchäteldans le territoire
duquel le quartier des Palluvin se trouve, depuis le malheu-
reux echange conclu le 24 fevrier 1624 entre l'eveque Guil-
laurae Rinck de Baldenstein et Henri, due de Longueville
echange qui en donnant au premier les seigneuries de Mie-
court et des collonges pres de Porrentruy, fit perdre ä la
banniere de la Neuveville, Lignieres et lout le territoire entre

le ruisseau St-Maurice et le Ruz de Vaux.
L'abbaye de Bellelay jouissait paisiblement du produit de

ses domaines de la Neuveville, lorsqu'un beau matin, e'etait
le jour de Päques de l'annee nefaste 1530, le reformateur
Farel, accompagne de quelques-uns de ses apotres, vint pre-
cher sa doctrine sur la place publique devant la chapelle du
Lac. Le lulrin portalif dont se servait Farel toniba plus tard
entre les mains des habitants du Landeron, qui le conservent
encore comme un trophee de cette epoque." Grande fut la

rumeur parmi les paisibles bourgeois et manans de la
Neuveville, a l'ouie de la doctrine nouvelle. Non moins vive fut
l'opposition du clerge qui voyait avec douleur s'accroitre
d'heure en heure le nombre des adherents du predicant.
Enfin, suivant l'usage de l'epoque, le louable magistrat ras-
sembla au son de la cloche lous les habitants dans le grand
poele de l'hötel-de-ville, oü il fut procede a une volation
dans la forme usitee, en faveur de l'ancienne ou de la nouvelle

croyance. A cette epoque un article de dogme etait de-
batlu et mis aux voix comme de nos jours un reglement
communal et chacun de se soumetlre ä la majorile. Le chro-
niqueur Boyve nous rapporte qu'une majorile de 24 voix se

prononga pour la nouvelle doctrine et qu'aussitöt toute la

population de la ville embrassa la reforme. Le clerge trouva
prudent de se relirer a Bellelay, d'oü il protesla vainement

conlre la revolution sociale de l'epoque. Berne intervint; il
fut permis a Jean Bosset, nomine premier minislre Protestant,

de precher dans la chapelle de la ville. Apres trois annees



— 175 —

de conferences, l'abbe de Bellelay fut oblige de consentir ä

une convention avec les raabres bourgeois el conseils de la

Neuveville, concernant le traitement du pasteur. Cette
convention fut signee le 29 aoüt 1533. Le prelat continua ä per-
cevoir la dime, mais il dut, bien nialgre lui sans doute,
procurer au pasteur un logement et un jardin ; en outre chaque
annee 150 livres en argent, 6 saumes de vin du pays et 5
boisseaux de ble de 24 setiers chacun. Malgre la mesintelli-

gence qui s'etait etablie entre l'abbe de Bellelay et les Neuve-

villois, ces derniers reclamerent du prelat, le 22 fevrier 1538,
la somme de 15 ecus pour les frais de route de leur contingent

pendant l'expedition mililaire a Iaquelle ils prirent part
avec les Bernois l'an 1536 sur les lerres du Due de Savoie.

Cette campagne dura onze jours ; les Bernois et leurs allies

s'emparerent de tout le pays de Vaud, depuis Moral jusqu'aux
portes de Geneve.

Nous avons retrace dans ces quelques pages les priu-
cipanx cveuements qui rattachent l'liistoire de Bellelay ä

celle de la Neuveville. Iis sont d'une importance bien secondare

sans doute; mais quel que soil le jugement qu'en por-
tera l'bistoire un fail ne peul etre nie et le souvenir merite
d'en etre conserve, c'esl que la civilisaiien et le bien-etre
de la contree, oü fut jadis 1'antique Nugerole et oü la Neuveville

moderne prospere encore de nos jours, sont en partie
l'ceuvre des moines de Bellelay.

——gvti—-—
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